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Compte-rendu du séjour effectué à Oxford dans le cadre de l’obtention de la bourse 
d’étude de la Maison Française d’Oxford (novembre 2010)

Etudiant  à  l’Université  de  Paris  1  Panthéon-Sorbonne,  je  débute  actuellement  ma 
cinquième année de thèse d’archéologie sous la direction du Pr. Patrice Brun et du Pr. Chris 
Scarre  (Durham  University).  Mes  travaux  de  recherches  proposent  de  mener  une  étude 
comparative franco-britannique sur un corpus de sépultures collectives néolithiques. Le but de 
cette thèse est d’appréhender ces monuments et les dépôts funéraires qu’ils ont reçus à partir 
d’une méthode statistique dite d’inférence bayésienne. Le corollaire de cette approche est une 
meilleure compréhension des  temps d’utilisations  et  des  modes de fonctionnement  de ces 
sépultures, et  plus généralement des sociétés néolithiques ;  les pratiques funéraires n’étant 
jamais déconnectées de certaines contingences socio-culturelles. Compte tenu de cette aire 
chrono-culturelle, des séjours répétés en Angleterre se sont donc avérés primordiaux tout au 
long de ces cinq années. 

En 2008/2009, un premier séjour d’un an à Oxford, dans le cadre de l’obtention de la 
bourse de la chancellerie des universités de Paris, m’avait permis de travailler sur des sources 
documentaires pour la plupart introuvables en France. Le but était alors de mettre en place 
une solide base de données permettant de répondre à mes problématiques. Toutefois, le temps 
imparti s’est avéré trop court pour compléter mon acquisition des données britanniques. Ce 
nouveau séjour au sein de la Maison Française d’Oxford était donc en grande partie motivé 
par  la nécessité d’avoir  une nouvelle fois  accès à l’exceptionnel fond documentaire de la 
Sackler Library et de la Bodleian qui n’ont, à ma connaissance, aucun équivalent en Europe. 
De ce point de vu, ce mois s’est avéré des plus profitables puisque les informations lacunaires 
ont pu être intégrées dans ma base de données, et les recherches bibliographiques relatives à 
la Grande-Bretagne sont désormais achevées.

Ce  séjour  m’aura  également  permis  de  parcourir  pendant  trois  jours  la  région  du 
Cotswold-Severn, au sein de laquelle un nombre important de mes sépultures sont localisées. 
Des  géoréférencements  en  coordonnées  UTM,  des  relevés  au  1/50ème,  et  des  photos 
numériques ont ainsi pu être réalisés pour certains sites. 

Des déplacements à Londres pour assister à différents colloques et journées d’études, en 
particulier la journée du Neolithic Studies Group au British Museum, ont également été d’un 
intérêt non négligeable. De même, les séminaires et les rencontres hebdomadaires à l’Institute  
of Archaeology sur Beaumont Street furent autant d’occasions de rencontrer d’autres jeunes 
chercheurs britanniques, et de confronter ainsi des méthodes, des idées ou des modèles. 

mailto:christophesevin@yahoo.fr


Ce  mois  à  la  Maison  Française  s’est  donc  avéré  extrêmement  fructueux  pour  mes 
recherches. Le cadre exceptionnel de l’Université d’Oxford et la facilité d’accès à ses fonds 
bibliographiques m’auront été très profitables.

Je voudrais ainsi remercier tout le personnel, les membres de l’équipe et les chercheurs de 
la MFO pour leur accueil, une fois encore, des plus chaleureux. Ils m’ont procuré tout au long 
de mon séjour des conditions et un confort de travail inestimable.

Je remercie également les résidents pour leur accueil et leur sympathie. Le cadre de la 
MFO est  également  propice  à  ces  rencontres,  ponctuelles,  souvent  brèves,  mais  toujours 
enrichissantes. 

Enfin, mes plus vifs remerciements vont à Luc Borot, directeur de la Maison Française 
d’Oxford, pour la confiance qu’il m’a renouvelée en m’octroyant cette bourse d’étude. 

Christophe Sévin-Allouet
A Oxford, le 30/11/2010


